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École Monseigneur Euclide-Thébèrge à Marieville

Dans le cadre du mois de l’autisme, 
l’école Monseigneur-Euclide-Thébèrge, 
à Marieville, organise une journée de 
sensibilisation pour l’ensemble des élè-
ves de l’école.  

Un texte de Frédéric Khalkhal 

Le 4 avril, six classes d’élèves qui ont reçu 
un diagnostic de trouble du spectre de 
l’autisme (TSA) à l’école Monseigneur 
Euclide-Thébèrge, à Marieville, seront à 
l’honneur.  

« À l’heure du midi, une vidéo réalisée par 
l’une des classes TSA tournera en boucle 
dans la place centrale de l’école. Sous le 
nom Autisme, mais pas que ça! le petit 
documentaire aura pour but de faire 
découvrir ce qu’est l’autisme aux élèves 
réguliers », explique Willy Bihet, ensei-
gnant du groupe TSA. 

Tout au long de la journée, plusieurs initia-
tives seront organisées, toujours dans le 
but d’intégrer les élèves des groupes TSA 
aux autres classes régulières.  

« Lors de cette journée, un groupe d‘étu-
diants aura la tâche de récolter des 
papillons adhésifs (post-it) sur lesquels 
tous les élèves qui le souhaitent pourront 
marquer leur différence, indique le profes-
seur. Ensuite, nous en ferons une mosaï-
que. Les classes TSA seront également 
ouvertes à tous afin de présenter des 
milieux de travail différents. Il sera possible 
de constater comment se déroule l’ensei-
gnement dans ces classes, de voir les 
outils pédagogiques spécifiques ou de 
découvrir les locaux. Toutes les questions 
pourront être posées à la classe afin 
d’ouvrir la conversation. » 

Au sein de l’établissement, la célébration 
de cette journée passe par la sensibilisa-

tion des élèves réguliers. Une manière de 
créer des liens et un rapprochement avec 
les élèves TSA.  

M. Bihet précise que « parmi les divers élè-
ves scolarisés dans l’établissement, cer-
tains poursuivent une scolarité partielle 
ou totale en cours réguliers. Les élèves de 
l’établissement sont donc amenés à 
côtoyer chaque jour ces élèves à besoins 
éducatifs particuliers et pourtant, 
l’autisme reste pour la plupart d’entre eux 
quelque chose d’abstrait. Cette journée 
d’action vise à informer les différents pro-
tagonistes de l’établissement sur le public 
TSA, que ce soit vis-à-vis de leurs besoins, 
mais également concernant leurs forces ». 

Déjà, l’établissement, qui compte 1100 
élèves au total, favorise le mélange des 
classes TSA et des classes régulières en 
dehors des heures de cours. « Il y a des élè-
ves qui vivent cette possibilité de se mêler 
aux autres comme un moment anxiogène; 
ces derniers peuvent rester au sein des 
classes TSA », de préciser M. Bihet.  

Des besoins importants 
Louise Archambault, qui a travaillé avec les 
élèves pour la réalisation de la vidéo, voit 
le nombre de classes TSA augmenter 
année après année, sans pour autant que 
l’on dispose de beaucoup plus de moyens 
pour répondre à la demande. « Cette 
année, nous avons eu une sixième classe 
qui a été ouverte et la progression ne sem-
ble pas s’arrêter. Il faut dire que beaucoup 
d’efforts sont déployés pour dépister plus 
tôt les enfants ayant reçu un diagnostic du 
TSA, surtout en Montérégie. D’ailleurs, 
dans la région, nous avons eu une hausse 
des diagnostics de 300 % en un an. »  

En 2015-2016, selon le rapport du système 
national de surveillance du TSA : Trouble 
du spectre de l’autisme chez les enfants et 
les adolescents au Canada 2018, il y avait 
14 429 élèves autistes à la formation géné-
rale, soit une prévalence de 142 pour  
10 000 ou 1 enfant sur 70. À titre indicatif, 
en 2010-2011, on comptait 8 318 enfants 
autistes scolarisés dans le secteur public. 
En 5 ans, soit entre 2005 et 2011, le nom-

bre d’élèves autistes scolarisés dans le sec-
teur public au Québec a doublé.  

Mme Archambault estime qu’il est impor-
tant de mieux encadrer ces élèves qui ont 
des besoins spécifiques. « Nous n’avons 
qu’une éducatrice pour deux classes. On 
reçoit quelques formations par année, 
mais il manque de moyens. » 

« Au cours des cinq prochaines années, le 
gouvernement consacrera 20 millions de 
dollars par année à l’ajout de classes spé-
cialisées offrant des ratios enseignants-
élèves réduits, ainsi qu’un soutien 
particulier aux élèves ayant des besoins 
précis. Ces classes offriront un chemine-
ment scolaire mieux adapté aux besoins 
de ces élèves », est-il possible de lire dans 
le dernier budget de Québec, dévoilé le 21 
mars.  

Une école de Marieville  
lève le voile de l‘autisme

En 5 ans, le nombre d’élèves autistes scolarisés dans le secteur public au Québec a doublé. (Photo : 
courtoisie) 
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L’AUTISME EN CHIFFRES

Selon la Fédération québécoise de 
l’autisme et l’Agence de la santé publique 
du Canada, l’estimation de la prévalence 
de l’autisme au Québec est de 1,4 % de la 
population. 

En 2015, au Québec, la prévalence globale 
du TSA chez la population des 5 à 17 ans 
était de 15,5 pour 1 000 (1 sur 64 ou 1,6 %). 

En 2015-2016, il y avait 14 429 élèves autis-
tes à la formation générale, soit une préva-
lence de 142 pour 10 000 ou 1 enfant sur 
70. 

À titre indicatif, en 2010-2011, on comptait 
8 318 enfants autistes scolarisés dans le 
secteur public. En cinq ans, soit entre 2005 
et 2011, le nombre d’élèves autistes scola-
risés dans le secteur public au Québec a 
doublé. 

C’est la catégorie d’élèves handicapés ou en 
difficulté d’adaptation ou d’apprentissage 
(EHDAA) la plus représentée au Québec : sa 
prévalence est trois fois plus élevée que 
celle de la déficience langagière et dix fois 
plus élevée que celle de la déficience intel-
lectuelle. 

Au Canada, chez les enfants et les adoles-
cents âgés de 5 à 17 ans, la prévalence glo-
bale du TSA, selon le rapport 2018 du 
Système national de surveillance du trou-
ble du spectre de l’autisme, est de 1 sur 66.

« Nous n’avons qu’une édu-
catrice pour deux classes. 
On reçoit quelques forma-
tions par année, mais il 
manque de moyens. »  
- Louise Archambault
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Voici comment je perçois le projet de 
déployer des maternelles 4 ans partout au 
Québec : c’est un peu comme si je vous 
donnais des pneus à clous en vous disant 
que votre voiture aura une meilleure 
adhérence à la route et que vous me 
répondiez : « C’est gentil, mais le moteur 
de ma voiture ne fonctionne plus! » 

Le ministre de l’Éducation veut investir 
plusieurs millions de dollars afin de déve-
lopper des classes maternelles 4 ans, car il 
prétend que les enfants seront mieux 
dépistés s’ils ont des difficultés et que ça 
leur permettra de mieux réussir leur par-
cours scolaire par la suite. Peut-être, mais 
pour leur permettre de poursuivre dans le 
milieu de l’éducation qui souffre énormé-
ment? Pénurie d’enseignants, écoles qui 
manquent de places ou qui ont sérieuse-
ment besoin d’être rénovées. Lors de la 
rentrée scolaire 2018, plusieurs écoles 
n’avaient pas encore comblé tous leurs 
postes d’enseignants. Dans Le Devoir du 3 
mars, on cite des parents dont les enfants 
du primaire sont rendus à une dizaine de 
professeurs qui se sont succédé depuis 
septembre. Les enfants sont démotivés, 
ne veulent plus aller à l’école et, pourtant, 
il y en a qui ont fait la maternelle 4 ans 
dans ce lot! Qu’est-ce que ça donne 
d’investir autant d’argent pour les dépister 
si on ne peut leur offrir un bon milieu par 
la suite?  

Le problème est pris à l’envers. Si on veut 
diminuer le problème de décrochage, 
nous devons nous assurer d’offrir un 
milieu stable, de qualité, attrayant et atti-
rant pour les enfants. Avant toute chose, 
nous devons nous assurer que les nou-
veaux enseignants qui sortent de l’univer-
sité cessent de « décrocher » après 
quelques années d’enseignement. Il fau-
drait aussi cesser de détruire des biblio-
thèques pour faire de la place pour de 
nouvelles classes (comment favoriser la 
lecture, qui est essentielle à la réussite sco-
laire, si on n’a plus de bibliothèque?). Les 
millions devraient plutôt être investis pour 
se pencher sur ces problématiques avant 
d’être investis dans les maternelles 4 ans. 

C’est important de dépister les enfants en 
bas âge afin de favoriser la réussite sco-
laire, c’est pourquoi les Centres de la petite 
enfance existent! Il y a déjà un excellent 
réseau en place, avec ses installations et 
ses responsables de service de garde 
reconnus en milieu familial. Les enfants y 
sont déjà dépistés, et ce, dès leur première 
année de vie. Il est certain que ces services 
pourraient être bonifiés avec, par exem-
ple, l’ajout d’orthophonistes et d’ergothé-
rapeutes.  

Continuer de développer le réseau des 
CPE coûterait moins cher que de cons-
truire des écoles. De plus, si le gouverne-

ment cessait « le remboursement » 
anticipé auprès des parents dont les 
enfants fréquentent des services de garde 
privés, on pourrait mieux s’assurer que ces 
enfants reçoivent des services de garde de 
qualité en CPE. Ce gouvernement me fait 
rire lorsqu’il parle de garder le privé pour 
que les parents aient le choix. Le choix de 
quoi? Plusieurs sont au privé par manque 
de places dans les CPE ou parce que ça 
leur coûte moins cher. Dans ces deux cas, 
on ne parle pas de choix réel sur la qualité 
des services que les enfants recevront. 

Plusieurs enfants qui ont des difficultés 
fonctionnent mieux en petit groupe, ce 
que l’école ne permet pas. En service de 
garde, les enfants reçoivent un repas équi-
libré et deux collations santé par jour. 
L’école est gratuite mais pas le service de 
garde, et les maternelles 4 ans n’ont pas le 
droit au transport scolaire. De plus, à 4 ans, 
l’enfant doit avoir son lunch ou manger les 
repas de la cafétéria qui eux, ne sont pas 
gratuits! 

Le ministre Roberge nous dit que les 
maternelles 4 ans ont fait leur preuve en 
Ontario; peut-être, mais l’Ontario n’a pas 
de CPE! On compare des pommes avec 
des oranges. 

De plus, ce même ministre ne cesse de 
dire qu’il a reçu un « mandat clair » de la 

population. Je m’excuse, mais je n’ai pas 
voté pour ça! Si on prend le temps d’analy-
ser le vote, on constate que 4 660 317 per-
sonnes inscrites sur la liste électorale n’ont 
pas voté pour la CAQ, ce qui représente 75 
%. Ce qui veut dire que les trois quarts des 
gens en âge de voter n’ont pas voté pour 
ça. On peut pousser encore plus loin en 
citant une étude réalisée par la sociologue 
Claire Durand, qui dit que seulement 17 % 
des électeurs caquistes ont été motivés 
par leur « appréciation générale des politi-
ques, des idées et du chef ». Si on ramène 
ça en chiffres, ça voudrait dire que 256 608 
personnes ont voté pour les idées de la 
CAQ, et si on met ce nombre en pourcen-
tage, ça représente moins de 5 % des gens 
inscrits sur la liste électorale qui ont voté 
pour cette idée. Désolée, mais la seule 
chose « claire » que je constate, c’est que 
95 % de la population n’a pas voté pour ça! 

Qu’on commence par offrir un réseau sco-
laire en santé et qui prend soin des élèves 
qui sont déjà dans le système avant de 
penser y ajouter les maternelles 4 ans. 
Trop d’élèves et de professeurs souffrent 
déjà sans qu’on en rajoute. Personne n’est 
contre le projet des maternelles 4 ans... 
mais seulement une fois qu’on aura réglé 
tous les problèmes actuels! 

Marie-Hélène Gagnon

Maternelle 4 ans, encore...

Dans le débat entourant l’interdiction du 
port de signes religieux ostentatoires chez 
certains employés ou représentants de 
l’État, un argument est souvent invoqué 
par ceux qui s’y opposent. Des personnes 
pourtant compétentes seront congédiées, 
prétendent-ils. Cet argument est tendan-
cieux car il renvoie le blâme sur l’État 
employeur alors que, dans les faits, c’est la 
personne qui, en refusant de respecter la 
règle, choisit de mettre son emploi en jeu. 

Certains diront que peu importe, puisque 
le résultat est le même. Attention! Au-delà 
du résultat, la différence de perspective 
n’est pas anodine; elle est fondamentale. 
On peut se présenter en victime dans le 
cas d’un congédiement, mais ce n’est pas 
le cas ici. Dans un passé récent, nombre 
d’employés et de cadres du secteur public 
ont été placés dans une situation similaire 
et, pourtant, personne n’a crié à l’injustice. 

Prenons un exemple. Depuis 1995, Marie 
travaille au service de la paie d’un CLSC. 
Parents de deux jeunes enfants, Marie et 
son conjoint ont choisi d’habiter à proxi-
mité du CLSC pour éviter d’acheter une 
deuxième auto.  En 2005, le gouverne-
ment fusionne plusieurs établissements 
du réseau de la santé. Conséquence : le 
service de la paie des établissements 
fusionnés est relocalisé à l’hôpital situé à 
vingt-cinq km de chez Marie. Elle voit ses 
conditions de travail changer radicale-
ment : lieu de travail, équipe de collègues, 
tâches, horaire, etc. Marie est placée 
devant un choix : accepter ses nouvelles 

conditions de travail ou démissionner. Ce 
choix lui appartient. 

Le couple a finalement acheté une 
deuxième auto. Dix ans plus tard, le gou-
vernement procède à une seconde vague 
de fusion d’établissements. Le service de la 
paie centralisé sera relocalisé à quarante 
km de chez Marie, avec en prime des bou-
chons de circulation matin et soir. Les 
impacts humains et financiers que peu-
vent avoir les changements aux condi-
tions de travail sont multiples : devoir 
déménager, acheter un véhicule, trouver 
un nouveau service de garde, changer les 

enfants d’école, se taper des heures de tra-
fic au quotidien, ne plus voir ses enfants 
(horaire de nuit), abandonner une activité 
qu’on adore, etc. En comparaison, que 
représente la mise au rancart de signes 
religieux personnels le temps de son quart 
de travail? 

Travailler pour l’État n’est pas un droit mais 
un privilège. Comme pour tout emploi, 
cela vient avec ses exigences et ses con-
traintes. L’interdiction des signes religieux 
ostentatoires, quels qu’ils soient, en est 
une. Les personnes concernées auront 
donc un choix à faire : respecter les nou-

velles règles ou renoncer aux fonctions 
qu’elles occupent. Si elles préfèrent renon-
cer à leur emploi pour des motifs religieux, 
ce sera un choix personnel, pas un congé-
diement. 

Dans ce débat important mais très émotif, 
refusons le faux argument des pertes 
d’emploi prétendues et cessons d’endos-
ser le sentiment de culpabilité que plu-
sieurs tentent d’imposer en se posant en 
victimes. 

Réal Gendron

Signes religieux : invoquer le congédiement est un faux argument

Les embâcles 
de glace
Le printemps est bien arrivé.  
(Photo : Lucie Santerre) 
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Bien sûr, il est normal d’avoir mauvaise 
haleine en se réveillant le matin ou après 
avoir mangé un plat contenant de l’ail ou 
des oignons. Toutefois, si votre mau-
vaise haleine, ou « halitose », persiste en 
toutes occasions, cela peut devenir 
gênant... Voici trois moyens de contrer 
ce phénomène.

1. Adoptez une routine d’hygiène den-
taire rigoureuse : pour éviter la mau-
vaise haleine, vous brosser les dents 
au moins deux fois par jour et recourir 
au fil dentaire au quotidien est pri-
mordial. En effet, lorsque la plaque 
s’accumule sur les dents, les bacté-
ries qu’elle contient peu vent provo-
quer de mauvaises odeurs. Au besoin, 
brossez-vous les dents un peu plus 
souvent et passez la soie dentaire 
plus d’une fois par jour.

2. Brossez votre langue : en plus de vous 
brosser les dents, brossez votre 
langue en douceur afin de déloger les 
bactéries, très présentes sur sa sur-
face. Pour ce faire, vous pouvez utili-

ser votre brosse à dents ou, mieux 
encore, un gratte-langue.

3. Limitez votre consommation de bois-
sons et d’aliments sucrés : les bacté-
ries responsables de la mauvaise ha-
leine raffolent du sucre. Pour éviter 
qu’elles prolifèrent — et dégagent 
encore plus d’odeurs désagréables 
—, bannissez les produits sucrés 
entre les repas. Par ailleurs, notez que 
si les menthes et les gommes à mâ-
cher sucrées permettent de masquer 
temporairement la mauvaise haleine, 
elles aggravent en fait le problème. 
Par contre, en activant la salivation, 
une gomme sans sucre peut être bé-
néfique si vous avez tendance à avoir 
la bouche sèche, un facteur contri-
buant à l’halitose.

Malgré tous vos efforts, votre mauvaise 
haleine perdure? Consultez votre méde-
cin ou votre dentiste : un problème de 
santé pourrait être en cause. Qui plus 
est, ces professionnels pourront vous 
donner davantage de conseils avisés!

3 façons de prévenir  
la mauvaise haleine

Les prothèses sur implants : 
des avantages indéniables!

Des dents artificielles qui non seule-
ment imitent parfaitement l’apparence 
des dents naturelles, mais jouent égale-
ment le rôle de celles-ci à merveille? 
C’est possible avec les prothèses sur 
implants!

Les implants ressemblent à des petites 
vis rappelant la forme des racines den-
taires. On les intègre dans la mâchoire 
au cours d’une chirurgie mineure. 
Puisqu’ils sont composés d’un maté-
riau biocompatible (le titane, par 
exemple), ils fusionnent avec l’os au 
bout de quelques mois. Les implants 
sont donc un ancrage permanent sur 
lequel on vient fixer la prothèse partielle 
ou complète.

Par rapport aux dentiers traditionnels, 

installés sur les gencives uniquement 
par succion, les prothèses sur im-
plants, fixées solidement, comportent 
de nombreux avantages, dont les sui-
vants :

• Elles vous permettent de mastiquer 
avec force et sans douleur et ainsi de 
manger tout ce que vous souhaitez, 
comme si vous aviez toujours vos 
dents naturelles; 

• Elles ne risquent pas de se déplacer 
lorsque vous parlez ou que vous riez, 
par exemple;

• Elles n’irritent pas les gencives;
• Elles permettent de préserver la densité 

osseuse de la mâchoire.

Intéressé par cette solution durable? 
Consultez votre dentiste!

La santé
bucco-dentaire

de la femme enceinte,
de la jeune maman

et du bébé.
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BÉLIER
Avec la belle saison qui arrive à 
grands pas, vous serez surexcité 
par les différentes escapades que 
vous prévoyez faire. Votre curiosité 
sera à son apogée et vous aurez 
besoin d’assouvir votre soif de 
connaissance.

TAUREAU
Vous pourriez prendre l’initiative 
de vivre de nouvelles expériences 
qui vous conduiraient à l’autre bout 
du monde. Au travail, il y aura une 
ouverture pour un poste que vous 
convoitiez depuis longtemps déjà.

GÉMEAUX
Vous ne resterez pas en place 
un seul ins tant. Psychiquement, 
vous accéderez à un mieux-être 
intérieur. Vous devriez vous investir 
dans un mouvement spirituel qui 
vous apportera bien des réponses.

CANCER 
Vous serez absorbé par des 
idées plus originales les unes 
que les autres pour entreprendre 
la réalisation d’un grand chef-
d’œuvre ou encore pour accomplir 
un acte de générosité à l’endroit de 
votre prochain.

LION
Au travail, il y aura passablement 
de pression et vous aurez besoin 
d’une vie sociale active pour vous 
évader un peu. À votre plus grand 
bonheur, vous serez responsable 
d’un évènement qui réunira 
beaucoup de gens.

VIERGE 
Vous découvrirez l’illumination 
qui vous enlignera dans une voie 
professionnelle plus conforme à 
vos ambitions. Une formation vous 
aidera à atteindre cet objectif ou, 
du moins, à l’identifier.

HORIZONTALEMENT
1. Quai.
2. Arrose – Champignon.
3. Contestation – Obstacle.
4. Astate – Pesai un 

emballage – Indium.
5. Chevroter – Roue à 

gorge – En matière de.
6. Affirmation – Droguera.
7. Conduit l’urine du rein à 

la vessie – Dans. 
8. Variété de fraise.
9. Transpirer – Crevasse.
10. Coutumes – Pronom 

personnel – Pièce de 
vers satiriques.

11. Imagina – Instrument à 
vent – Trace.

12. Roter – Crochet.

VERTICALEMENT
1. Tache.
2. Légère humidité – 

Utiliser.
3. Objectif – Ville de 

Belgique – Aperçu.
4. Malade – Partie 

réservée à la circulation 
des avions.

5. Observer.
6. Infinitif – Trou.
7. Actinium – Accord 

exécuté sur un 
instrument – Métal 
précieux.

8. Affectée à un usage 
particulier – Joindre.

9. Mèche de cheveux – 
Immobilisa.

10. Administré – Moment.
11. Première page – Sert à 

lier – Chaussette.
12. Démonstratif – 

Contraction de deux 
syllabes en une seule.

RÉPONSE DU No 605

URGENCES APPELEZ
INFO-SANTÉ    811

AQDR - Association québécoise 
de défense des droits des personnes 
retraitées et préretraitées
À l’écoute des aînées 450 658-8509

SÛRETÉ DU QUÉBEC
MARIEVILLE: 450 460-4429
SAINTE-JULIE: 450 649-1555
VIOLENCE CONJUGALE: 450 658-9780

POLICE ET POMPIERS, AMBULANCE :
CARIGNAN, RICHELIEU, 

MARIEVILLE, CHAMBLY,

SAINTE-ANGÈLE-DE-MONOIR,

ROUGEMONT, SAINT-CÉSAIRE,

SAINT-MATHIAS

Consulter le guide santé au
www.guidesante.gouv.qc.ca

INFO-SANTÉ-8-1-1
ON SE LE MET EN TÊTE

911

RÉPONSE DU JEU No 605

JEUX NO 605           

Signes chanceux 
de la semaine : 
Lion, Vierge et Balance

SEMAINE DU 7 AVRIL AU 13 AVRIL 2019

MOTS CROISÉS

SUDOKU

HOROSCOPE 
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BALANCE
Laissez-vous transporter par vos 
rêves afin de trouver des idées de 
vacances pour l’été prochain. Il 
serait important de vous y prendre 
d’avance pour planifier une belle 
aventure avec vos proches.

SCORPION
Vous serez extrêmement sensible. 
Un peu de repos s’imposera avant 
que vous preniez la situation plus 
personnellement. Il serait également 
bon d’envisager des vacances pour 
récupérer et évacuer le trop-plein 
émotionnel.

SAGITTAIRE
Vous serez extrêmement sensible. 
Un peu de repos s’imposera avant 
que vous preniez la situation plus 
personnellement. Il serait également 
bon d’envisager des vacances pour 
récupérer et évacuer le trop-plein 
émotionnel.

CAPRICORNE
La sphère professionnelle sera 
en pleine expansion et vous en 
profiterez pleinement. Fiez-vous à 
vos instincts ainsi qu’à votre sens de 
l’organisation et vous vous taillerez 
une place de choix parmi les grands 
de ce monde.

VERSEAU
Vous serez chaleureusement 
applaudi après avoir accompli un 
exploit, même si selon vous il ne 
s’agit que d’un geste banal. Ce sera 
héroïque, ne serait-ce que parce que 
vous aurez écouté une personne en 
détresse.

POISSONS
Vous vous occuperez davantage 
de votre famille, de votre maison 
et de tout ce qui concerne votre 
quotidien. Sur le plan professionnel, 
vous pourriez développer une petite 
affaire familiale à partir de chez 
vous.
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Tournage à Saint-Césaire

Le tournage du film Vinland, mettant 
en vedette plusieurs acteurs masculins, 
est majoritairement réalisé au Centre 
Saint-Joseph de la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pie X à Saint-Césaire.  

Un texte de Martine Veillette 

Le réalisateur Benoît Pilon et la produc-
trice Chantal Lafleur se réjouissent d’avoir 
trouvé ce lieu, qui n’a pas eu besoin de 
modifications pour qu’on y effectue le 
tournage du film qui se déroule en 1949 
dans un collège de garçons tenu par des 
frères.  

« C’est un ancien couvent qui a été conser-
vé et qui était disponible, ce qui est très 
rare. On a cherché beaucoup et c’est le 
seul dans le Grand Montréal », souligne  
M. Pilon. « C’est important, l’intégrité des 
lieux. L’endroit a l’air d’une école. Il était 
parfait pour nous », affirme pour sa part 
Mme Lafleur.  

Ils soulignent également avoir eu une 
belle ouverture et un bon soutien de la 
part de la Ville. Le tournage a notamment 
nécessité la fermeture de la route 233, à la 
mi-février durant trois jours, afin de recréer 
une scène d’hiver avec des voitures de 
l‘époque.  

Le tournage a aussi lieu un peu à Montréal 
ainsi qu’à Charlevoix, où l’action se 
déroule.  

Fabien Cloutier, l’un des comédiens, qui 
incarne Frère Lucien, a été charmé par 
Saint-Césaire. « C’est un village que je 
découvre et qui est très beau », soutient 
celui qui réside actuellement à Longueuil 
et qui est natif de la Beauce.  

Il affirme trouver impressionnant le lieu de 
tournage. « Il y a des frères encore ici. On 
en a croisé et ils étaient habillés en sou-
tane. Il y en a pour qui c’est leur vie pour 
vrai », dit-il. 

Projet d’envergure 
Lors du passage des médias sur le plateau 
de tournage, une soixantaine de figurants 
étaient présents en plus des neuf comé-
diens principaux. Tous étaient vêtus 
d’habits d’époque. C’est un des défis de ce 
projet de s’assurer que tout le monde soit 

habillé convenablement et qu’il n’y ait pas 
d’anachronisme.  

Le réalisateur et la productrice soutien-
nent que la préparation en amont est 
essentielle pour la réussite d’un tournage. 

L’histoire 
Benoît Pilon, en plus d’être réalisateur, est 
également l‘un des trois scénaristes. Il pré-
cise que l’idée originale vient de Normand 
Bergeron. M. Pilon compare Vinland au 
film La Société des poètes disparus. Dans 
Vinland, Frère Jean, incarné par Sébastien 
Ricard, aide Émile, un élève nouvellement 
arrivé et à risque de décrocher joué par 
Arnaud Vachon. « Il y a un mentor qui 
change la vie d’un jeune, indique-t-il. C’est 
intéressant comme sujet. » 

Le réalisateur ajoute que la période où se 
déroule l’action a été « peu traitée à  
l’écran. Les frères enseignent aux jeunes à 
rêver mieux. C’est une super période du 
Québec qu’il faut montrer. » 

La productrice des Productions Avenida a 
adhéré à ce projet très tôt dans son déve-
loppement. « C’est un projet qui me tou-
che sur différents aspects. J’aime que ça se 

déroule dans une école et qu’on explore le 
Québec à la fin des années 40, dit-elle. 
C’est encore l’époque de Duplessis, à 
l’aube de la Révolution tranquille. C’est un 
pan de l’histoire important et  
intéressant. » 

Mme Lafleur estime que le film, dont la 
sortie est prévue en 2020, plaira à tous.  
« Frère Jean tente de garder les jeunes 
intéressés à l’école, dont un qui est à ris-
que de décrocher. C’est un thème qui 
parle et qui va résonner chez les specta-
teurs », relate-t-elle.  

Un rôle différent 
« C’est un privilège de vivre de son art. 
C’est un privilège de plus de pouvoir se 
colletailler avec des rôles différents », 
affirme le comédien Fabien Cloutier.  

Il incarne dans ce film un homme issu du 
milieu rural. « À l’époque, toute famille 
avait un homme chez les frères et une fille 
chez les sœurs », s’exclame le comédien. Il 
soutient que son personnage est un 
homme bon avec les enfants, mais qui est 
pris avec le cadre rigide de la religion. « J’ai 
joué beaucoup de personnages à l’esprit 
libre. Là, c’est un personnage qui vit dans 
quelque chose de convenu et de codifié 
avec un être suprême qu’il doit écouter. Il 
fait ce qu’on lui demande et ne remet pas 
en question », relate-t-il. 

Un lieu parfait  
pour le film Vinland

Les comédiens principaux en compagnie du réalisateur Benoît Pilon (au centre à l’arrière) et de la 
productrice Chantal Lafleur. (Photos : Martine Veillette)

« C’est un ancien couvent 
qui a été conservé et qui 
était disponible, ce qui est 
très rare. » - Benoît Pilon

CENTRE SAINT-JOSEPH

Le Centre Saint-Joseph est le 
quartier général pour le Canada 
de la Fraternité Sacerdotale 
Saint-Pie X, une société de prêtres 
catholiques. Il est aussi le prieuré 
pour la région de Montréal. La 
Fraternité a acheté le couvent des 
Sœurs de la Présentation en mars 
2011.  

Une partie est également emmé-
nagée en hébergement du centre 
de retraite spirituelle. De plus, 
des messes ont encore lieu dans 
l’établissement. 

Plus de photos  

sur le Web  

www.journaldechambly.com
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Société d’horticulture et d’écologie de 
Chambly, Richelieu et Carignan 
Les dix gestes les plus écologiques au 
jardin, une conférence à 19 h 15, le 9 avril, 
donnée par Michel Renaud au Complexe 
Isatis, à Chambly (3000, boul. Fréchette). 
Cette conférence sera précédée de 
l’assemblée générale annuelle à 18 h 30. 
Le rendez-vous des passionnés 
d’horticulture et d’écologie! Pour devenir 
membre, s’inscrire lors d’une conférence 
ou faire parvenir ses coordonnées et un 
chèque de 25 $ libellé à : SHECRC, C.P. 32, 
Chambly (Québec) J3L 4B1. Information : 
shecrc@gmail.com; Robert Proulx, 450 
658-7178. Coût : Gratuit/membre, 10 
$/non-membre. 

Soirée Poésie-Slam 
Vu le succès de la soirée du 20 février 
dernier, vous êtes cordialement invités à 
notre deuxième soirée poésie-slam en lien 
avec notre programme POSART, ce 
mercredi 10 avril, de 19 h à 21 h, au Presse 
Café, 3600 boul. Fréchette à Chambly. 
Animée par Éric Roger (poète et 
animateur des soirées poésie SOLOVOX à 
Montréal), accompagné par le pianiste 
Marc Poellhueber. Nous aurons l’immense 
plaisir de recevoir les poètes et slameurs 
suivants : Loui Lougris, Yvon D’anjou, Le 
vieux Jacques, Guillaume Goyer, Marco 
Geoffroy, Pascal Cormier, Ema Oudé, 
Catherine Lavoie-Griffins, Bruno Desjarlais. 
Le tout suivi d’une période de micro 
ouvert de trois minutes pour chacun.   

Impôts et dîner au CAB la Seigneurie de 
Monnoir 
Le Centre d’action bénévole (CAB) la 
Seigneurie de Monnoir offre un service 
d’aide pour remplir les déclarations 
d’impôts des personnes de son territoire, 
selon les critères suivants : personne seule 
avec un revenu 25 000 $ et moins, en 
couple avec un revenu de 30 000 $ et 

moins et famille monoparentale avec un 
revenu de 30 000 $ et moins. Un coût 
minime de 5 $ est demandé. Pour  
prendre rendez-vous, communiquer au 
450 460-2825. La prochaine clinique 
d’impôts sans rendez-vous se tiendra le 
samedi 27 avril 2019, de 10h à 15 h. Les 
déclarations seront complétées sur place 
et transmises par Internet, si possible. Le 
prochain dîner communautaire aura lieu 
le jeudi 11 avril 2019 à 11 h 30, à la salle 
des Chevaliers de Colomb de Marieville, 
située au 245, rue Ouellette. Pour réserver 
sa place : 450 460-2825. 

Souper spaghetti 
Le Club FADOQ du bassin de Chambly 
vous invite à un souper spaghetti le 
samedi 13 avril (de 17 à 19 h) au Centre 
des Aînés, 1390, ave. Bourgogne, 
Chambly. Coût: 10 $ adultes, 5 $ enfants de 
5 à 12 ans, gratuit pour enfants de moins 
de 5 ans. Dessert, café et thé gratuits. 
Danses en ligne populaires. Billets 
présentement en vente : 450 447-7758, 
450 447-5550 ou 438 491-5254. 

Club FADOQ de Saint-Césaire 
La FADOQ de Saint-Césaire, située au 372, 
rue Notre-Dame à Saint-Césaire, vous 
invite à participer à ses activités du mois 
d’avril 2019. Le 13 avril, la soirée de danse 
mensuelle à 19 h 30 avec la musique de R. 
Thibaudeau, goûter en fin de soirée. 
L’assemblée générale annuelle mercredi le 
17 avril à 19 h 30, au club FADOQ de Saint-
Césaire. Renseignements au 450 469-3113 
ou par courriel fadoqstc@videotron.ca. 

Concert à Richelieu 
“ Des violons sous les chandelles “ 
organisera un grand concert, le 13 avril à 
Richelieu, avec le Quatuor à cordes « 
Ambitus » à l’église Notre-Dame-de-Bon-
Secours. L’admission est de 30 $, billets en 
vente à la librairie Larico. Renseignement 

au 514 774-9148 ou au 
www.concertchandelle.com 

Club FADOQ du Bassin de Chambly  
Tournoi de whist militaire le dimanche  
14 avril à 13 h 30, au Centre des aînés, 
1390, ave. Bourgogne, Chambly.  Coût 8 $.  
Pour information : 450 447-5550 ou  
438 491-5254 www.fadoqchambly.org    

Assemblée générale annuelle 
Le club FADOQ Saint-Mathias de Rouville 
convoque tous ses membres à l’assemblée 
générale annuelle, le jeudi 18 avril 2019, à 
13 h 30, à la salle Pauline-Casavant, 99, rue 
Lussier à Saint-Mathias-sur-Richelieu. Cinq 
postes au sein du comité seront en 
élection. Un léger goûter et des prix de 
présence seront distribués. 

Bénévoles du service d’aide en impôt 
disponibles gratuitement 
Venez porter vos documents. Nous 
préparons votre déclaration dans les jours 
qui suivent tant qu’il y aura de la place. 
Tous les mercredis, jusqu’au 24 avril de  
14 h à 16 h 30; les mardis 19 mars, 2 et 16 
avril de18 h à 19 h 30; les samedis 30 mars 
et 13 avril de 9 h 30 à 11 h 30. À l’église 
Baptiste de Marieville, 762, Claude de 
Ramezay. Informations : 514-247-8642. Ce 
service s’adresse aux gens à revenus 
modestes et à situation fiscale simple. 
Plusieurs situations ne sont pas 
admissibles au programme des 
bénévoles. Vérifiez les conditions au 
www.eglisemarieville.com ou sur le site de 
Revenu Québec (www.revenuquebec.ca) 
avant de vous déplacer. 

Babillard

AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC

A V I S   P U B L I C  
APPEL D’OFFRES

Entretien du réseau d’éclairage et
travaux d’entretien électrique

TP2019-14
DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Ville de Chambly demande des soumissions pour l’entretien du réseau d’éclairage et les travaux d’entretien électrique. 
Seuls sont autorisés à soumissionner les entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou, lorsqu’un accord intergouvernemental 
est applicable, dans une province visée par cet accord, et détenant, le cas échéant, une licence d’Entrepreneur de construction 
appropriée émise par la Régie des entreprises de construction du Québec.

DOCUMENTS
Les documents du présent appel d’offres sont présents sur le Système électronique d’appel d’offres (SEAO), par téléphone au  
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou par internet à l’adresse suivante : www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus 
au coût établi par le SEAO, le cas échéant.
Pour toute information concernant les documents de soumission, vous devez communiquer uniquement avec :
 Monsieur Michel Potvin
 Service des travaux publics
 Téléphone : 450 658-2626
 Télécopieur : 450 658-3366
 Courriel : michel.potvin@ville.chambly.qc.ca

EXIGENCES
Chacune des soumissions devra être accompagnée d’un cautionnement de soumission émis en faveur de la « VILLE DE CHAMBLY 
» au montant forfaitaire de cinq mille (5 000,00 $) dollars.
Seul un chèque certifié, un mandat-poste, une traite bancaire tiré d’une Institution Financière, ou un cautionnement de soumission 
établi par un assureur détenant un permis d’assureur délivré par l’Inspecteur général des institutions financières et l’autorisant à 
pratiquer l’activité de garantie au sens de la Loi sur les assurances et conforme au formulaire normalisé
NQ 1809-900/A sera accepté aux termes des documents d’appel d’offres.
Ce cautionnement doit être valide pour une période de cent vingt (120) jours à partir de la date d’ouverture des soumissions.

DATE DE RÉCEPTION
Les soumissions seront adressées à Maître Sandra Ruel, greffière, et seront reçues de 8 h 15 à 16 h 30 du lundi au jeudi et le 
vendredi de 8 h à 12 h, à son bureau à l’Hôtel de Ville de Chambly au 1, place de la Mairie, Chambly (Québec)  J3L 4X1, et ce, 
jusqu’à onze heures (11 h), le 23 avril 2019, et seront ouvertes publiquement à la même date à compter de 11 h 05 au même 
endroit.
La Ville de Chambly ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues. La Ville de Chambly ne sera pas 
responsable d’aucune réclamation ou dépense en rapport avec cette demande. 

Donné à Chambly, ce 3 avril 2019
Me Sandra Ruel
Greffière

1226005635-030419

AVIS DE CLÔTURE 
D’INVENTAIRE

Prenez avis que  
Délianne TRAHAN, en son vivant 

résidant au 1425, rue Notre-Dame, 
chambre 34, Saint-Césaire, Québec, 
J0L 1T0 est décédée à Saint-Césaire 
le 10 décembre 2018. Un inventaire de 
ses biens a été dressé conformément 

à la loi et peut être consulté par  
les intéressés au bureau de  

Me Marie-Michèle PAQUETTE, notaire, 
situé au 2010, avenue Bourgogne, 

Chambly, Québec, J3L 1Z6.

Donné ce 25 mars 2019

Aline BARRIÈRE et Luc BARRIÈRE, 
liquidateurs
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A V I S   P U B L I C
APPEL D’OFFRES

Marquage de la chaussée 2019
ST2019-07B

1226005630-030419

DEMANDE DE SOUMISSIONS
La Ville de Chambly demande des soumissions pour le marquage de la chaussée 2019. 
Seuls sont autorisés à soumissionner les entrepreneurs ayant un établissement au Québec ou, lorsqu’un accord intergouvernemental 
est applicable, dans une province visée par cet accord, et détenant, le cas échéant, une licence d’entrepreneur de construction 
appropriée émise par la Régie des entreprises de construction du Québec.
DOCUMENTS
Les documents du présent appel d’offres sont présents sur le Système électronique d’appel d’offres (SEAO), par téléphone au  
1 866 669-7326 ou au 514 856-6600, ou par internet à l’adresse suivante : www.seao.ca. Les documents peuvent être obtenus 
au coût établi par le SEAO, le cas échéant.
Pour toute information concernant les documents de soumission, vous devez communiquer uniquement avec :
 Monsieur Sébastien Bouchard, ing.
 Service technique
 Téléphone : 450 658-2626
 Télécopieur : 450 658-3366
 Courriel : sebastien.bouchard@ville.chambly.qc.ca 
EXIGENCES
Chacune des soumissions devra être accompagnée d’un cautionnement de soumission émis en faveur de la « VILLE DE CHAMBLY » 
au montant équivalent à dix pour cent (10 %) du total de la soumission.
Seul un chèque certifié, un mandat-poste, une traite bancaire tiré d’une Institution Financière, ou un cautionnement de soumission 
établi par un assureur détenant un permis d’assureur délivré par l’Inspecteur général des institutions financières et l’autorisant à 
pratiquer l’activité de garantie au sens de la Loi sur les assurances et conforme au formulaire normalisé
NQ 1809-900/A sera accepté aux termes des documents d’appel d’offres.
Ce cautionnement doit être valide pour une période de cent vingt (120) jours à partir de la date d’ouverture des soumissions.
DATE DE RÉCEPTION
Les soumissions seront adressées à Maître Sandra Ruel, greffière, et seront reçues de 8 h 15 à 16 h 30 du lundi au jeudi et le 
vendredi de 8 h à 12 h, à son bureau à l’Hôtel de Ville de Chambly au 1, place de la Mairie, Chambly (Québec)  J3L 4X1, et ce, 
jusqu’à onze heures (11 h), le 23 avril 2019, et seront ouvertes publiquement à la même date à compter de 11 h 05 au même 
endroit.
La Ville de Chambly ne s’engage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions reçues. La Ville de Chambly ne sera pas 
responsable d’aucune réclamation ou dépense en rapport avec cette demande. 
Donné à Chambly, ce 3 avril 2019 
Me Sandra Ruel 
Greffière

AVIS PUBLIC
DÉROGATION MINEURE

Avis public est par les présentes donné, par la soussignée, 
que lors d’une prochaine assemblée du Conseil municipal de 
la Ville de Chambly qui se tiendra le 7 mai 2019, à 20 heures, 
à l’Hôtel de ville, situé au 1, place de la Mairie, le Conseil 
municipal statuera sur la demande de dérogation mineure, 
à savoir :

Demande de dérogation mineure visant à régulariser au 
1692 rue de Longueuil, lot 2 042 329, la marge de recul de 
l’habitation unifamiliale isolée à 4,4 mètres (14,44 pieds) 
plutôt que 4,5 mètres (14,76 pieds).   

Tout intéressé pourra se faire entendre par le Conseil 
municipal lors de ladite séance relativement à cette 
demande.

Le présent avis est donné conformément à l’article 145.6 
de la Loi sur l’aménagement et l’urbanisme (RLRQ, chapitre 
A-19.1).

DONNÉ À CHAMBLY
Ce 3 avril 2019             

Sandra Ruel, avocate
Greffière 

1226005634-030419
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Trophée Michael-Bossy 

En marge du Gala des Rondelles d’or 
2019, l’attaquant des Mooseheads 
d’Halifax, le Chamblyen Raphaël 
Lavoie, est en lice pour le trophée 
Michael-Bossy en tant que Meilleur 
espoir professionnel.  

Un texte de Frank Jr Rodi 

La Ligue de hockey junior majeur du 
Québec (LHJMQ) a dévoilé vendredi der-
nier ses finalistes en vue du Gala des 
Rondelles d’or 2019, une édition à saveur 
de 50e anniversaire. Parmi une dizaine de 
catégories, Raphaël Lavoie se retrouve en 
nomination pour le trophée Michael-
Bossy, remis au Meilleur espoir profession-
nel. Il est nommé en compagnie de Jakob 
Pelletier, des Wildcats de Moncton, et de 
Samuel Poulin, du Phœnix de Sherbrooke. 

Les différents prix seront distribués lors du 
gala tenu au Capitole de Québec, le mer-
credi 3 avril. Il s’agit d’une édition spéciale 
de la fête annuelle, puisque la majorité des 
différents trophées seront présentés par 
les membres du top 10 des meilleurs 
joueurs de l’histoire de la LHJMQ.  

Rappelons que Raphaël Lavoie est consi-
déré comme le meilleur espoir québécois 

en vue du prochain repêchage de la LNH, 
qui se tiendra les 21 et 22 juin à Vancouver. 
Il est répertorié comme le treizième 
meilleur espoir en Amérique du Nord par 
le Bureau central de dépistage de la Ligue 
nationale de hockey. Il a d’ailleurs accepté 
de collaborer mensuellement avec 
l’équipe de la plateforme LNH.com 
jusqu’au repêchage.  

À sa deuxième campagne complète avec 
les Mooseheads d’Halifax, Lavoie a trouvé 
le fond du filet à 32 reprises en plus de 
fournir 41 mentions d’aide, pour un total 
de 73 points en 62 rencontres. Il affiche 
aussi un différentiel de +36.

Le Chamblyen Raphaël Lavoie est en lice pour le trophée Michael-Bossy. (Photo : archives) 

Raphaël Lavoie 
en lice

Question aux lecteurs

Croyez-vous que Raphaël Lavoie  
mettra la main sur le trophée  

Michael-Bossy?   

redaction@journaldechambly.com
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Chambly
Marché Métro Collin Plus
Le Boulevard des Sports B
Lou-Tec Chambly
Zoo de Granby
Élie Shish taouk
Physio Proactif
Étiquettes IBC
Sports Experts Chambly
Ô Gym Chambly
Tim Hortons Chambly (Boul. Fréchette)
Formation Laurent Hurtubise
Casse-Croute resto-Plus
Valentine Chambly
Pharmacie Brunet
Chaussures Pop
Oasis Surf Brossard
Solotech
Esso Dépanneur Proprio
St-Hubert Toyota
Ultramar Dépanneur Sam
Ostiguy Ford Lincoln

Bell-Horizon
Mike’s Pastry
Excavation Paul Tétreault
Lunetterie New Look
Restaurant le Petit Québec Chambly
Décor Lacelle
Arachides Dépôt Plus Chambly
Terminal et Câble TC
Perfomax
Sleeman
Village Québécois d’Antan
Point.S Robert Bernard
Habitation Tendance
Spin Skate Park
Soghu
BMR Ostiguy & Frères
FG Chocolatiers
Design Jet Set
Canadiens de Montréal
Zukari Ste-Julie
Noah Spa Venise-en-Québec
Louis-Philippe BinetteREMAX 
Zoo Sauvage St-Félicien 
Le Gazonier
Rénovec Métropolitain 
Carole Friolet Massothérapie
Parc Safari
Laser Game Dix-30

Le comité organisateur de  
l’échange Chambly-Everett Revere  
remercie tous les commanditaires  
et les bénévoles qui ont permis,  

encore cette année, de faire un succès  
de cet évènement annuel.

Merci!

À l’an prochain!
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Bienvenue
 à tous!

Terrain éclairé
Cours de golf disponible
Ouvert tous les jours de 8 h à 22 h
  
384A, Grand Boulevard, Saint-Basile
(accès par la rue de la Fougère)

450 653.3104

Maintenant
ouvert!

Propriétaire : Jos Cernak 1226005558-030419
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Chambly Everett/Revere

Le Centre sportif Robert-Lebel était 
récemment le théâtre de la 46e édition 
de l’échange culturel et sportif 
Chambly Everett/Revere Canada-États-
Unis, alors que près de 350 jeunes et 
leurs parents ont fraternisé durant 
deux jours et demi.   

Un texte de Saïd Mahrady 

« Tout s’est très bien déroulé, se réjouit 
Daniel Goedike, président. Beaucoup de 
nouvelles personnes se sont ajoutées à 
notre groupe, tant du côté canadien que 
du groupe américain. Il y a eu de belles 
surprises. » 

L’événement culturel et sportif réunit 
depuis de nombreuses années des jeunes 

de Chambly, de Carignan et de la MRC de 
Rouville avec des joueurs américains. 
L’objectif primordial pour M. Goedike est 
de « bâtir des amitiés à long terme avec les 
Américains qui, comme nous, ont une pas-
sion pour le hockey. Ça donne la chance 
aux jeunes de vivre une culture différente, 
de parler un peu en anglais et en français ». 

Chaque année, une délégation cana-
dienne se rend à l’automne à Malden, 
dans l’est de Boston, pour jouer des 
matchs amicaux. Au printemps, c’est au 
tour des Américains de venir à Chambly. 

Des familles d’ici accueillaient les jeunes 
Américains tandis que les parents de ces 
derniers étaient hébergés à l’hôtel. 

Un festival de sourires 
La délégation américaine a été accueillie 
le vendredi 22 mars en soirée lors d’une 
réception à laquelle plus de 300 person-
nes étaient invitées. M. Goedike relate que 
lors de cette soirée, il dit avoir remarqué 
une certaine appréhension des jeunes 
visiteurs, qui a été rapidement effacée le 
lendemain. « Les plus jeunes avaient un 
peu d’inquiétude, mais au matin, c’était 

juste des sourires et de nouveaux amis. La 
transition entre jouer et se faire des amis 
s’est très bien déroulée. » 

Le programme de samedi comprenait 
 plusieurs matchs de hockey amicaux des 
catégories novice, atome, pee-wee, ban-
tam et midget. Le lendemain, les organisa-
teurs formaient des équipes composées 

de joueurs américains et canadiens.  
« Durant les vingt premières secondes 
d’un match amical, tu vois que les jeunes 
sont détendus et que l’atmosphère est 
plaisante. Il y avait un festival de sourires; 
c’est plus qu’un match de hockey », témoi-
gne le président. 

L’amitié au-delà du hockey

Plus de 300 jeunes et moins jeunes, Américains et Canadiens, ont fraternisé durant trois jours. 
(Photos : courtoisie)

Vous êtes invités en tant que membres du 
Hockey Mineur de Chambly à l’assemblée 
générale qui aura lieu le mardi 7 mai 2019  
à l’école secondaire de Chambly 
de 19 h à 21 h 30.

Nous vous souhaitons un excellent été 
et espérons vous revoir en début de saison.

ASSOCIATION DU HOCKEY
MINEUR DE CHAMBLY

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

ASSOCIATION DU HOCKEY
Au plaisir de vous y rencontrer
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Soccer

Samuel Arevalo Ruiz, son petit frère et 
son grand frère, habitant à Marieville, 
font tous les trois partie de la forma-
tion de soccer espagnole la Barça 
Academy, basée à Montréal. Samuel a 
été sélectionné pour participer à un 
tournoi qu’organise le club pour ses 
membres à Barcelone.   

Un texte de Frédéric Khalkhal 

La fratrie Arevalo Ruiz a un rêve commun, 
celui de fouler la pelouse du Camp Nou, le 
stade de soccer mythique de l’équipe pro-
fessionnelle barcelonaise en Espagne.   

Samuel Arevalo Ruiz pratique son sport 
préféré depuis l’âge de 4 ans. Il a commen-
cé avec le club ASM de Marieville. À sa 
deuxième année, il a progressé avec 
l’Arsenal de Chambly jusqu’en U11A, en 
2018. En 2017, lors de l’arrivée de la Barça 
Academy, Samuel et son frère Mathias, âgé 
de 9 ans, ont intégré la formation. 

Aujourd’hui, il est sélectionné parmi une 
trentaine de joueurs de la Barça Academy, 
présente à Brossard et à Laval, pour parti-
ciper, en Espagne, au tournoi de soccer 
Academy World Cup organisé par le club 
barcelonais. Le tournoi aura lieu du 11 au 
21 avril. 

« Ce sera la huitième édition, et il y aura 
cette année un record dans le nombre de 
participants. Plus de 2000 jeunes vien-
dront des 49 académies de la sorte par-
tout dans le monde », explique son grand 
frère, Manuel Paz, qui évolue lui-même au 
sein de l’organisation espagnole au 
Québec en tant qu’assistant du directeur 
technique à Montréal. Il fait d’ailleurs aussi 
partie de l’équipe technique du club de 
soccer Chambly Arsenal.  

Samuel, après avoir joué avec son club de 
Chambly, tout en suivant la formation 
espagnole, a fait le choix avec sa famille de 
ne jouer au soccer qu’avec la Barça 
Academy. « C’était plus facile pour lui de se 

consacrer à une seule équipe. Une fois 
toutes les deux semaines, il a une rencon-
tre avec une ligue à Ottawa et il fait des 
matchs amicaux contre certains clubs au 
Québec », indique le grand frère entraî-
neur, âgé de 23 ans. Pendant la semaine, la 
formation lui propose deux ou trois entraî-
nements.  

Pas reconnue par la Fédération de soccer 
Patrick Morin, directeur général de 
Chambly Arsenal, a indiqué au Journal 
que son club proposait le même nombre 
d’entraînements et même plus. « Ce qu’un 
club fédéré comme le nôtre peut proposer 
de plus qu’un club privé comme le Barça 
Academy, c’est de jouer des matchs et de 
participer à des tournois au Québec pour 
voir si notre formation donne des résultats 
concrets. » 

Aujourd’hui, la franchise barcelonaise n’est 
pas reconnue par les fédérations cana-
dienne et québécoise de soccer. Cela 
l’empêche de jouer des rencontres dans 
une ligue québécoise ou de faire des tour-
nois. Cependant, d’autres fédérations pro-
vinciales au Canada ont autorisé les clubs 
privés à participer à leur ligue, comme 

c’est le cas en Ontario. D’autre part, aussi 
prestigieux qu’il soit, le club de FC 
Barcelone en Espagne demande à des 
entraîneurs québécois, souvent formés au 
Québec, d’encadrer les joueurs du Barça 
Academy. Ce qui fait dire à M. Morin  
 que « l’image de ces clubs privés est vrai-
ment attirante, même s’il faut payer beau-
coup. C’est difficile de rivaliser avec 
l‘équipe de Barcelone sur ce plan. Mais sur 
la formation, ces clubs paient des entraî-
neurs québécois. Les mêmes qui sont 
entraîneurs dans nos clubs. C’est tout à fait 
correct de décider de s’entraîner avec un 
club privé, mais il est important de regar-
der l’ensemble de ce qui est proposé. » 

À cela, M. Paz indique que le coût de la for-
mation proposée est adapté à l’enseigne-
ment reçu et que le lien avec la Fédération 
de soccer s’améliore. « Au début, on a mal 
interprété ce que la Barça Academy fait au 
Québec. Nous ne sommes pas là pour 
voler des joueurs aux clubs. C’est vrai que 
les coûts sont plus élevés, mais notre for-
mation en est une de qualité. Nous indi-

quons clairement que notre premier 
objectif est d’offrir une excellente forma-
tion aux joueurs, pas forcément de recru-
ter un jeune pour jouer au FC Barcelone. 
On ne veut pas imposer aux enfants ce 
genre de pression. » 

D’autre part, venu de Colombie à l’âge de 
11 ans et formé à Longueuil, où il a évolué 
en AAA, il continue de se perfectionner 
dans ses techniques d’entraînement avec 
le club de Chambly et les formations pro-
posées par la Barça Academy. 

Le rêve  
Samuel, lui, va toucher du doigt, le temps 
d’un instant, le rêve qu’il a de devenir un 
joueur professionnel du Barça. Il s’envolera 
bientôt pour Barcelone et jouera sur les 
terrains de ses idoles, comme Lionel Messi, 
Jordi Alba ou encore Luis Suarez. Il pourra 
voir les meilleurs joueurs au monde et 
peut-être même assister à un match de la 
sélection ou encore à leurs entraînements. 

La participation au tournoi ne sera pas 
gratuite, cependant; ni pour les enfants, ni 
pour les parents. « L’organisation offre un 
forfait pour les parents qui souhaitent 
venir, mais les enfants peuvent venir seuls 
et ils seront toujours encadrés par des pro-
fessionnels », précise M. Paz.  

Pour la maman de Samuel, « cet événe-
ment en est un de grande valeur. Il 
(Samuel) met beaucoup d’effort pour per-
sévérer dans sa passion et il est fier de 
représenter ses coéquipiers, sa ville et sa 
région. Il faut préciser qu’à la Barça 
Academy, Samuel ne pratique pas seule-
ment le soccer, mais l’académie met beau-
coup d’importance dans l’enseignement 
des valeurs telles que l’humilité, l’effort, 
l’ambition, le respect, le travail en équipe. 
Également, il est très impliqué dans toutes 
les activités sportives à l’école de Monnoir 
à Marieville », de conclure Patricia Ruiz.

Le plus beau camp de jour pour 
un amoureux du soccer 

« Ce qu’un club fédéré 
comme le nôtre peut  
proposer de plus qu’un club 
privé comme le Barça 
Academy, c’est de jouer des 
matchs et de participer à 
des tournois au Québec 
pour voir si notre formation 
donne des résultats  
concrets. » - Patrick Morin

Samuel Arevalo Ruiz participera au tournoi organisé par le FC Barcelone pour les 49 écoles dans le monde du club. (Photo : courtoisie) 

Manuel Paz, un des entraîneurs de la Barça 
Academy au Québec. (Photo : courtoisie) 

Samuel Arevalo Ruiz et son petit frère Mathias. 
(Photo : courtoisie) 




